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	Écoutez, respirez,

	Donnez son bain à l’âme,

	Laissez-la dériver jusqu’à la mer d’amour.

	 

	Vous aurez ce regard que j’ai eu tout le jour :

	Celui de l’abandon,

	De l’enfant,

	De la flamme.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le goût du Ciel

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Bombardement des sources

	 

	 

	 

	Me voici, cathédrale bombardée, désertée, fumées, gravats emplissent tout l’espace, tableaux noircis, pierres griffées. Foudre tombée, anéantie, éteinte, foudre sèche, racornie, désespérée, foudre à sauver, obus éclaté en plein milieu de l’aube.

	 

	Silencieuse, épuisée, sans voix, cathédrale mutique. Visages de statues défigurées, poussière déposée partout comme preuves d’absence, poussière dans les narines, entre les dents, sur la poitrine. Larmes de gargouilles qui ne rient plus. Gisement.

	 

	Toute en armes, toute en sang. Après bataille. Bras brûlés. Tentative de cri, présence réclamée, aucun son. Silence partout. Ombres qui se fondent dans les ruines. Cathédrale sanglote. Ce que je cherche. Ce que je cherche frénétiquement, ce qui est cherché, l’issue, la trace, de quoi. Fouille, folle, creuse dans les tonnes de bois, de cire, dans les moellons osseux. Trouve des oiseaux explosés en plein vol, des éclats de ciel bleu, des lambeaux amoureux, des lèvres ardentes, des lèvres avec des ailes cassées. Bouillonnement. Ventre qui se serre, mâchoires de ciment peinant à tenir ferme le molosse au bout de sa chaîne. Continuer à chercher. Mains qui saignent, yeux qui ne voient rien, qui cherchent, toujours le silence, la fumée, le vide, l’absence. Qui est là ? Est-ce toi, hier ? Qui règne encore sous ma nef ? Cathédrale de voix cassée se le demande, inlassablement, et cherche sans se rappeler, sans pouvoir dire, amnésie. L’obus a tout emporté.

	 

	Statues aux yeux blancs qui ne m’aident pas.

	Perte de courage, élan sans assaut et sans épée, perte de foi et d’entrailles.

	Gueules de flammes et de silence, sanctuaire souillé, temps qui ruisselle sur moi et corps effondré sur la pierre. Je me rends. Je me rends.

	Je m’écroule.

	Noir.

	 

	 

	Ellipse.

	 

	 

	Seconde après seconde, pierre qui chauffe.

	Lentement.

	Pierre qui chauffe. Pierre qui bat.

	Crâne douloureux, pierre chaude dans la main, certitude, chaude certitude. S’enfoncer dans certitude tiède comme une peau. Sang, chaleur. Joie, source vive, rétrécie en un filet brûlant. Présence bafouée, mais présence. Sous ma main jaillie toujours neuve. Pulsation.

	Pierre d’amour sous décombres, chair du désir, sous feu des bombes, je prie.

	 

	Aux cieux rouges, ma main te trouve.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Le pli du Ciel

	 

	 

	 

	Le vent souffle le soir sur sa poussière de graphite. Les nuages barbouillés et la Seine par-dessus qui danse comme un trait de crayon gras qui ne cesse de se mouvoir avec violence, un serpent menotté sous les arches des ponts.

	Le ciel entier, un serpent de feu noir.

	Dessous, les hommes charriés s’abandonnent et se terrent pour voir venir la fin des temps. Mon corps terreux espère, dans la boucherie des attentes et des silences par quartiers.
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